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défalquée du-poids total, donne le poids du cilcaire - ment; mais il devient presquo impossible de les employe.r
Souvent la morne se trouve immédiatement sous la terre dans la pratique, à raison de la difficultó et de la dépense de

-végétale, quelquefois la charrue scule' suffit Pour l'amener leur division. -La marne donc doit.leur être préférée, puis--
à la surface, souvent aussi elle est à 100 pieds de profon- qu'elle jouit naturellemeni de la faculté de se déliter à
deur et il'faut une dépense considérable.pour.l'y aller cher- l'air, de' s'y r !duire 'en une poudre-qu'on peut facilement
cher. Les diverses couches (car il y en .a souvent plusieurs mélanger avec égalité, parde simples labours, au sol qu'on
superposées les unes aux autres) sont rarement de même veut améliorer. . .-
espèce, et il faut les analyscr pour savoir laquelle de ces Voilà tout le secret de. l'action physique du marnage
couches il est, d'après la nature du terrain, le plus avanta- il ne s'agit doue, pour le bien faire, que de connaître la na-
geux d'exploiter. En général, lés frais d'exploitation, et en- turc de son sol et la nature de sa marne ; le succès dé'peud
core plus de transport, sont les causes qui s'opposent le plus entièrementdes justes proportions du mélange. Si l'on·met-

scommunément au marnage de terres, et ces caúses ne peu- tait, par -exemple, de la marne argileuse sur un sol argi-
vent être affaiblies que par une grande aisance des culti- leux,-ou de la marne calcaire sur un sol calcaire, on obtien-
vateurs. drait bien une amélioration ; mais elle ne serait pis on pro.

L'usage de la marne est très ancien en agriculture. Les portion avcè les dépenses, paren que. l'on aurait pas assez
Grecs, les Romains et les Gaulois l'employaient Tréquem- chngé la nature de ces sols: si on -mettait trop de marne
ment. Les cultivateurs de plusieurs parties de l'Europa, argileuse sur un sol calcaire, ou trop de marne calcaire sur.
surtout de'l'Allemiagne et de l'Angleterre; 's'en servent ha- un sol argileux, on tuabnquerait son but; car cette grosse dé-
bituellenient. Le Norfok-, en ·Angleterre, était autrefois pense ne servirait qu'a faire changer de soite d'inconvé-
couvert de bruyères et de landes, c'est une contrée fort nient à la terre. Ces résultats sont trop sensibles pour qu'il
riche aujourd'hui.; l'Irlande a changé complément avec l soit nécessaire d s'arrêter plus longtemps à les développer.
marne une grande partie de son sol.'Dans un certain Iuiequ'il ne s'agit, dans uu de ces cas, dira-t on, que de
nombre de départemcnts de la'France, on creuse des puits diviser la terre frop argileuse, on pen-t également y parve.-
:ous lo sol même pour en cxtraire -la marne dont on fait un nir en la mélaugeant avec du sable, ou avec toute autre ma-

grand usage. Il en est dc même'dans plusieurs autres cou- tière elle-même trèi-divilée ou stisceptible d'être réduite en
trées du globe où l'agriculture est pratiquée: de sorte goudre ?-Sans doute, répondrons-cous; aussi toutes les fois
qu'on ne peut douter, d'après le résult,t de l'expérience de qu'on n'a pas de chtux. ou de marnes i sa dispositon, duit-
tous les temps et de tous les lieux, qu'elle soit un desuieil- on le. faire; cepend:Int ces dzrnières sont préférables, paren
leurs moyens.d'anéliorer la terre, d'augnxc~nti- le pr'oduit qu'elles agissent, comme nous l'avons dit-plus haut, non.
des récoltes de tous les genres; cependi* t. la 'marne par seulement méenniquement,,imis encore chimiquement.
elle.même, surtout quand elle est tirée depuis peu de temps Il résulte en effet des e:périenuces des chimistes modernes
de la terre, ést nous ne dirons. pas seulement peu furtile, que la marne, encore plus ique la terre végétale, absorbe
même totalement infertile, comme l'obervation l'a souvent l'air atmosphérique en se délitant, et fixe entre ses molécules
prouvé aux cultivateurs qui en ont fait l'expérience. Les en surabondance l'acide carbonique qui s'y trouve, et cilui
sols naturellement marneux, a leur surface, sout aussi d'es- qui provient de la décomposition des auimauxct des végé-
sez mauvais fonds, soit que cette marne r.oit avec excè~s d'ar- taux.
gile, soit qu'elle soit avec excès de calcaire. Ils offrent les Comme contenant du calcaire, la marnfe agit encore en
inconvénients de ces deux sortes de terres. reudant. soluble la portion du terreau qui ne l'est pas en-
. De ce fait, on doit conclure qu'une terre trop marnée core; mais sous ce rapport son effet est plus incomplet et

perd de fertilité pendant la première, et muême les premièrs. plus lent que celui de la chaux vive, ce qui est presque
unnées'qui suivent son marnage ; qu'il faut par conséquent toujours un bien, car on ue peut dissimuler que l'abus de
n'en répandre que la quantité nécessaire, et la laisser long cette dernière peut amener la terre à une infertilité com-
temps exposée (au moins un an), pour qu'elle puisse se sa plèt.
turer de carbone et d'autres principes de l'air nécessaires à l * Puisque le calcaire dissaut l'humus et que les teirains
végétation : c'est un inconvénient qu'èlle partage avec infertiles le sont le plus souvent par manque d'huius, on
toutes les terres dos couches inférieures du sol quand ee- doit croire que lorsqu'on l'on fume et qu'ou marne en
sont mises au jour pour la première fois. même temps, les récoltes doivent être surabondantes dans

Mais comment agit la marne ?-De deux manières:· mé. cee sortes de terrains, et c'est ce qu'a constaté l'expérience
caniquement et chimiquement. • de tous les temps et do tous les lieux.

Lorsqu'un terrain trop argileux ne donne pas assez hci Comme Yhumnus dissout est, dans gcs terrains-en pente,lement puascage à l'eau surabondante des plies et aux ra ficilemegt entraîé par les eaux pluviales, il serait bon decines encore faibles dcs jeunes plantes, il suffit d'y mêler ·ne les mrner qui fort légèrement ehaque fois, c'est A-dire-
uue portion plus ou moins considérable de pierre ca-air proportionnellement à la consoumat.ion probable de cét hu.réduite eu poudre, ou de marne très calcaire, pour diminu'er munu, dhous que doivent faire les i·écoltes demandées a ces

-ces deux inconvénients extrnuàvment nuisibles en aguricul terraitns pendant. deu-ou trois :Uus au plus.
ture. . Toutts Jcs foi.s qu'm.no terre -a le degré e.onvonable de

Lorsqu'au contraire un terraiti trop lWiger et trop seet conistanc,.u'.csta dire qu'elle n'Et ni trop légère .ni trop
Jaisse passer Ic caux pluviales et ne donne pasl suffisauiiuue'f fli-le, il n'est -ullruerx c'n;iv bl. de la minrner, pàïce que
de prisoaux racimes des jeunes plantes, noù le reud plus.so. la trne! c..t plus coûteuse que la chu'u; iciric cette der-
ide et pelus apte à conserver I humidité ci nécessaires - ht, nière y produit, à la plus ptito dose, un þls érénd''tfot,

végétation, cu lui fournis:-ant de l'argile ou de la marn - L:s mar'e h-erba l'nn avec la plin grnndc facilité, t
trèl-argileuae. li perd la même : c'st. 'n des motifa qui la rendent t-i

Not met fof hs pierre calcaire et laigi avanlt la mn arln', prfcilue dan: les ter-a gil'use4, q'i'elle dà eh et rend
parce-qi u'eu théoiie ces aub.,Ltnces pures lui cont, réelb.men par enn;'pit ut propres a no plu. raad nombre :,' cuitare.
rupérieures, et le simple exposé ci-dessus le prouve sùflisau.w Ou.peu:ut cuoncluru du fait dd la décoiipo-itiou de l'air par
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